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Homélie Epiphanie 2023 – Cathédrale de Nîmes 
 
« Ce mystère, c’est que toutes les nations sont associées au même héritage, au même corps, 
au partage de la même promesse, dans le Christ Jésus, par l’annonce de l’Evangile ». 
 
L’Epiphanie est la « manifestation » du Christ à tous les peuples. Voilà ce que nous dit cette 
solennité que nous célébrons : tous les peuples, toutes les nations, tous les hommes sont 
appelés à connaître l’Evangile et à suivre Jésus. Dès la naissance du Sauveur, cet appel retentit 
à travers les Mages : ce sont tous les hommes de tous les continents, de toute provenance, de 
toutes cultures, qui sont appelés à connaître Jésus et à confesser qu’il est le Dieu Sauveur.  
 
Notre Eglise est catholique, cela signifie qu’elle a une vocation à l’universel, à s’adresser à 
tous : proche ou lointain, blanc ou noir, riche ou pauvre, intellectuel ou homme de la rue, 
jeune ou vieux… tous ont vocation à connaître le Christ et à confesser qu’il est Seigneur. Tous 
nos contemporains sont appelés à l’Evangile. 
 
Vous savez qu’il y a deux grandes dynamiques d’Evangélisation :  
 
La 1ère est ce que le Pape François appelle « être en sortie » : c’est à nous d’aller toucher ceux 
qui ne fréquentent pas ou plus nos communautés. C’est la grande conversion que nous avons 
à faire en ce moment. Parce que les parents ne viennent plus par tradition présenter leur 
enfant au baptême. Avant ils étaient demandeurs d’un sacrement pour leur enfant. 
 
Maintenant ils ne viennent plus frapper à la porte du presbytère ou de l’église. C’est à nous 
de les rejoindre. Or c’est totalement inédit pour notre Eglise catholique. On ne sait pas 
comment faire. On sait très bien accueillir celui qui vient, on ne sait pas aller chercher celui 
qui est loin. Voilà l’objet de notre conversion. 
 
Il est beau de voir que Dieu va chercher ces mages à partir de cette étoile. Les Mages scrutent 
le ciel. C’est leur métier, pourrait-on dire. Les étoiles, c’est leur quotidien. Eh bien Dieu vient 
les chercher dans ce quotidien ! 
 
L’évangélisation se fait en rejoignant les hommes et les femmes de notre temps dans leur 
humanité. Dans leur vie familiale, professionnelle, dans leurs loisirs, dans leurs passions ; dans 
leurs préoccupations et leurs questions, dans leurs joies et leurs épreuves. 
 
Voilà pourquoi nous sommes tous missionnaires : pour témoigner du Christ dans notre milieu, 
dans notre réseau, dans notre cercle de proches.  
 
Comment ? D’abord par notre cohérence de vie, c’est-à-dire par nos choix, notre mode de vie, 
nos paroles, notre prière, nos renoncements, nos positionnements, notre témoignage, bref 
par notre engagement à la suite de Jésus.  
 
Mais c’est aussi la communauté paroissiale dans son ensemble qui est appelée à annoncer le 
Christ en prenant des initiatives missionnaires pour rejoindre nos contemporains dans leur 
quotidien. Comme le Seigneur a touché ces Mages. 
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Vous avez noté qu’il ne les mène pas directement à Bethléem mais qu’il les conduit d’abord à 
Jérusalem : là ils y découvrent une communauté qui lit les Ecritures. Les Mages passent par 
des témoins et ces témoins lisent la Parole de Dieu et l’interprètent. Et c’est ainsi qu’ils iront 
jusqu’au Christ. Il y a un moment où, dans le processus d’adhésion au Seigneur, il faut le 
témoignage d’une communauté qui scrute les Ecritures, qui accueille la Parole de Dieu, qui est 
comme passionnée de la Parole de Dieu. Il ne suffit pas de rejoindre les gens. Il faut les mener 
à la Parole de Dieu et à la communauté. C’est dans ce milieu qu’ils vont grandir dans la foi.  
 
Cela nous fait comprendre qu’il y a un deuxième dynamisme dans l’Evangélisation : c’est 
l’attractivité. On évangélise aussi par attraction. Les Mages viennent attirés par cette étoile, 
mais ils comprennent que cette étoile est le signe d’autre chose, de ce roi qu’ils veulent 
connaître. Ils ont un grand désir d’aller jusqu’à lui. L’attraction c’est le désir intérieur qui nous 
fait nous lever et chercher.  
 
On peut donc aller chercher nos contemporains : c’est l’Eglise en sortie. Mais nos 
contemporains peuvent aussi aller jusqu’à nous, ou plutôt jusqu’au Christ parce qu’ils sentent 
qu’ils vont trouver une forme d’accomplissement, parce qu’ils se sentent attirés, conduits.  
 
Qu’est-ce qui peut attirer nos contemporains ? Quelle est l’étoile qui peut les guider jusqu’au 
Seigneur ? J’en vois au moins 3 :  
 

1. La question du sens est une 1ère étoile qui peut les guider. Beaucoup se demandent si 
l’Univers a un sens, s’il a été créé ou s’il est juste le fruit du hasard et de la nécessité, 
s’il y a une intelligence qui a ordonné cet Univers. Et s’il y a un Dieu, quel est-il ? Nous 
est-il présent ? Est-il encore actif ? De quel Dieu parlons-nous ? 

 
Et nous, nous présentons le Nouveau-né de la crèche. Un Dieu Créateur du ciel et de 
la terre, mais qui s’est fait homme, qui s’est fait proche, qui a partagé notre condition 
de la naissance à la mort. Nous parlons d’un Dieu fragile, remis entre nos mains.  
 
Il y a parfois de grandes peurs de Dieu dans notre culture contemporaine. On a peur 
d’un Dieu qui accuse, d’un Dieu qui juge avec une sorte d’extrême sévérité, d’un Dieu 
qui surplombe, d’un Dieu qui a tout décidé à notre place.  
 
Notre Dieu n’est pas en surplomb. Il nous ouvre son cœur et nous donne sa lumière en 
nous laissant à notre liberté pour que nous puissions décider avec lui. Notre foi est une 
rencontre de deux libertés : celle de Dieu qui nous rejoint dans la chair et nous qui 
nous mettons à sa suite. Voilà le Dieu que nous annonçons et qui donne du sens à 
notre vie.  

 
2. La 2ème étoile est la question que chacun peut se poser : suis-je aimé de façon 

inconditionnelle ? Est-ce que je compte pour quelqu’un ? Est-ce que je suis aimé 
malgré mes échecs, mes défauts, mes limites, mes péchés ? Est-ce que je suis capable 
d’aimer ? Qui m’aimera tel que je suis ? 
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Et nous, nous présentons le Christ doux et humble, qui a donné sa vie pour nous, par 
amour ; parce qu’il ne sait faire que cela : aimer. Il nous a rejoints sur nos routes pour 
nous relever, nous donner son salut, pour pardonner à la femme adultère, réconforter 
la Samaritaine, purifier le lépreux, et promettre au bon larron qu’il serait avec lui dans 
son Royaume. Voilà le Dieu que nous annonçons : un Dieu pris de passion pour nous 
et qui nous aime inconditionnellement malgré nos zones d’ombre.  

 
3. La 3ème étoile, c’est celle de la communauté. Est-ce que nos communautés sont 

attractives ? Les paroisses, les mouvements, les communautés religieuses, les 
communautés de laïcs, nos familles, nos groupes d’amis ? 

 
Beaucoup aspirent à rejoindre des communautés – au sens large – pour y faire l’expérience 
de la fraternité dans la paternité de Dieu.  
 
Beaucoup aspirent à connaître la joie d’avoir des frères et des sœurs qui ouvrent leurs cœurs, 
qui partagent leur quotidien, qui témoignent de leur foi ; des communautés où l’on est reçu 
pour ce que l’on est, dans la simplicité et la confiance. Il y a des communautés qui sont 
extrêmement attractives parce qu’on y sent tout cela… Je connais par exemple des sœurs 
contemplatives en Espagne : tout le monde vient les voir. Elles ont une vie toute simple à la 
suite de Jésus ; et elles attirent. Et les gens sont touchés par leur joie, leur simplicité, leur 
fraternité, leur amour de Jésus ; en particulier les jeunes. 

 
Lorsque les Mages arrivent à Bethléem, ils ne sont pas seuls avec Jésus. Ils sont là, reçus par 
Marie et Joseph. Il y a peut-être quelques bergers. Mais il y a une petite communauté 
présente, réunie humblement et pauvrement autour de Jésus, et cette communauté leur fait 
une place. Ils n’étaient pas attendus mais ils sont accueillis. 
 
Et ils peuvent déposer leurs présents, ce qui leur tient à cœur, ce qu’ils ont de précieux. C’est 
là qu’ils vont adorer Jésus puis repartir pour continuer leur marche intérieure.  
Voilà la grâce que nous demandons aujourd’hui, en cette fête de l’Epiphanie : être des 
missionnaires par notre audace mais aussi par l’attractivité de nos communautés. Pour qu’on 
ait envie de nous rejoindre. Mais en trouvant au milieu de nous Jésus vivant, Jésus doux et 
humble, Jésus fragile remis entre nos mains fragiles. Amen.   


